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					Vous êtes porteur d’un projet de création d’entreprise…

					Vous êtes chef de projet, cadre, manager, consultant...

					Vous êtes étudiant et vous vous préparez à la vie active...

					Vous êtes stagiaire de la formation professionnelle...

					Vous souhaitez découvrir des ouvrages vous permettant de développer efficacement, dans un temps raisonnable, vos compétences professionnelles actuelles ou préparer votre avenir.

					PRO EN... vous permet de poursuivre ce but, grâce à :

					– une structure simple ;

					– des outils présentés avec concision et de façon visuelle ;

					– des plans d’action immédiatement mobilisables ;

					– des conseils, cas d’entreprise, informations complémentaires... 

					Rédigés par des équipes d’experts terrain et d’enseignants formateurs passionnés par leur métier, les ouvrages PRO EN… sont pratiques, concrets, opérationnels et accessibles.

					Vous trouverez dans cet ouvrage :

					14 Objectifs comportant chacun : 

					– une brève Introduction du chapitre, les points saillants et l’annonce des outils qui vont être abordés ;

					– 4 ou 5 OUTILS « métier » : fonctionnement, contextes d’utilisation, visuel explicatif (schéma, matrice, tableau...), exemple d’application concret (issu du domaine professionnel traité, dans des contextes très variés : industrie, services, conseil...), pièges à éviter ;

					– un PLAN D’ACTION orienté « objectif » avec les actions prioritaires à mobiliser, les interlocuteurs à solliciter, les moyens à mettre en œuvre, des points de vigilance, des encadrés informatifs ; des éclairages experts complémentaires (Conseil de pro) ; des apports novateurs (Quoi de neuf ?) permettant de mettre à jour ses compétences... ; des Cas d’entreprise ; les critères de réussite du plan d’action.

				

			

		


		
			Préface

			 

			 

		
			Développer un projet entrepreneurial est une aventure passionnante qui attire de plus en plus de personnes. 

			 

			S’il n’a jamais été aussi facile de créer administrativement son entreprise, il faut cependant toujours plus de compétences dans cet univers mondialisé et digitalisé. 

			L’Union des couveuses d’entreprises accompagne chaque année 5 000 entrepreneurs et leur permet de tester leur activité sur le marché réel. Nous sommes en effet convaincus qu’entreprendre, cela s’apprend.

			 

			Cet ouvrage apporte des réponses concrètes et va vous permettre d’acquérir des outils, des savoirs qui vous seront particulièrement utiles pour votre projet. Il vous donnera des clés par des exemples concrets. Chacun, expérimenté ou non, y trouvera une idée, une technique, un regard éclairé et structuré.

			 

			 

			Catherine Torterat,

			Déléguée Nationale

			Union des couveuses d’entreprises

			 

			 

			Jean-Pierre Martin, 

			Président

			Union des couveuses d’entreprises

		


		
			Pourquoi ce livre ?

			En préambule

			Avec cet ouvrage, nous vous proposons de découvrir concrètement le monde de la création d’entreprise. Notre but est d’accompagner les futurs créateurs qui croient au bien-fondé de leur idée et ont l’ambition de la développer.

			Merci à tous nos lecteurs et nos lectrices, qui sont à la recherche d’informations pratiques et concrètes, qu’il s’agisse de comprendre les tenants et les aboutissants de la création d’entreprise ou de se lancer dans la réalisation de leur projet.

			Merci à notre éditeur qui nous a permis de prendre du recul sur nos pratiques et fourni la possibilité de revenir très concrètement sur les fondamentaux de la création.

			Enfin, nos pensées vont à tous les créateurs d’entreprise que nous avons déjà accompagnés et plus largement à ceux, toujours plus nombreux, qui se lancent dans cette aventure exaltante et riche en péripéties… Le succès de la démarche que nous avons élaborée repose sur la prise en compte des caractéristiques de chaque créateur potentiel pour l’amener à passer à l’acte, à l’aide d’une pédagogie active soutenue par les conseils pratiques de chefs d’entreprise et d’acteurs de la création d’entreprise. Depuis 15 ans, plus d’une cinquantaine de créations d’entreprise ont été concrétisées grâce à cette démarche, au sein du master en entrepreneuriat de l’IAE Lille. Bon nombre d’entre elles ont servi d’exemples pour illustrer les différentes étapes de la création dans cet ouvrage. Pour nous, il était important de nous appuyer sur l’expérience de primocréateurs ou créatrices d’entreprise, jeunes ou moins jeunes, et de montrer que c’est possible, à condition d’en avoir l’envie, de saisir les opportunités, d’accepter les erreurs et d’être astucieux !

			À qui s’adresse cet ouvrage ?

			Il s’adresse à tous ceux qui souhaitent créer leur entreprise – demandeurs d’emploi, salariés qui veulent se réorienter, microentrepreneurs qui souhaitent donner de l’ampleur à leurs activités…

			Il s’adresse également aux étudiant(e)s en formation initiale ou continue qui ont envie de comprendre les ressorts de la création d’entreprise, de développer une idée, un projet, et ne savent pas trop comment s’y prendre.

			Enfin, cet ouvrage est aussi destiné aux formateurs, aux enseignants et aux universitaires qui s’intéressent à cette problématique et aux nombreux réseaux d’accueil et d’accompagnement qui sont au contact direct des futurs créateurs.

			Définir l’entrepreneuriat, l’entrepreneur, la création d’entreprise

			L’entrepreneuriat consiste à comprendre comment, par qui et avec quelles conséquences les opportunités de créer des biens et des services sont concrétisées, exploitées et mises sur le marché. Cette définition envisage l’entrepreneur comme celui qui cherche à créer une activité dont il est à l’origine. De ce fait, c’est un réalisateur de projet, quelqu’un qui perçoit un besoin, une opportunité, et imagine la meilleure façon d’y répondre, généralement dans le but de créer un profit. Il développe sa propre vision pour transformer un problème en une occasion d’affaire, tout en essayant de mesurer les risques. Ses principales qualités sont fondées sur son savoir-faire, son ouverture d’esprit, sa faculté d’adaptation et sa capacité à réagir face à l’imprévu. En résumé, « l’entrepreneur, c’est celui qui sait imaginer du nouveau, a une grande confiance en lui, est enthousiaste et tenace, aime résoudre les problèmes et diriger, combat la routine et refuse les contraintes » (Julien et Marchesnay, 1988).

			Quant à la création d’entreprise, elle se caractérise par l’exploitation d’une idée nouvelle ou originale, qui doit être propagée pour capter l’attention des clients et devenir rentable. Elle peut également reprendre une idée déjà existante qui apportera un « plus » pour se distinguer de la concurrence et attirer de nouveaux clients. Plus spécifiquement, l’Agence France entrepreneur (AFE) définit la création d’entreprise comme « l’apparition d’une unité légale exploitante n’ayant pas de prédécesseur, c’est-à-dire que la création d’entreprise doit obligatoirement être accompagnée de la mise en œuvre de nouveaux moyens de production ».

			Que propose notre ouvrage ?

			L’ouvrage s’organise en 14 objectifs découpés en 62 outils et 14 plans d’action. Chaque objectif propose une démarche méthodologique et les outils nécessaires à sa mise en œuvre. Ainsi, l’outil est au service de la démarche. La progression s’appuie sur une logique de projet et en respecte toutes les grandes étapes, à savoir :

			– Connaître l’environnement (objectifs 1 et 2).

			– Initier le projet (objectifs 3 et 4).

			– Concevoir le projet (objectifs 5 et 6).

			– Structurer le projet (objectifs 7, 8, 9 et 10).

			– Communiquer (objectifs 11 et 12).

			– Finaliser le projet (objectifs 13 et 14).

			L’ouvrage place le créateur au cœur de son projet en lui proposant une démarche active d’initiateur et de gestionnaire. L’organisation des objectifs selon une logique de projet facilite le cheminement du lecteur et guide son avancement. Chacun des objectifs fait écho à des questionnements classiques à partir d’un socle incontournable : celui de l’adéquation entre un individu et son projet. Plus qu’un kit d’outils, notre travail explique les interrelations conduisant à la finalisation du projet. Le futur créateur bénéficie ainsi d’une meilleure vision d’ensemble des étapes clés de la conduite de son projet.

			Nous espérons que cet ouvrage fera naître ou confirmera des vocations d’entrepreneur et sera un instrument utile pour préparer la mise en œuvre et la concrétisation du projet de création.

		


		
			Objectif 1

			Définir l’environnement stratégique du projet de création

			Dès que le futur entrepreneur a une idée ou recherche une idée qui sera le support à la création de son entreprise, il doit d’abord prendre le temps d’observer attentivement l’environnement, repérer les manques ou les besoins non satisfaits, suivre l’actualité, consulter la presse économique… Ces investigations étaieront ou favoriseront l’émergence de l’idée !

			Celui qui a déjà l’idée est à la fois plein d’enthousiasme et de paradoxes, il s’inquiète de savoir si elle est originale, pertinente, recevable, et craint aussi de la divulguer de peur d’être copié. Dès lors, il se demande comment et par où commencer. Entre l’idée et la création effective de l’entreprise, le chemin à parcourir est plus ou moins long, semé d’embûches et de satisfactions. Si ses inquiétudes sont légitimes, car tout créateur croit fortement au bien-fondé de son idée, elles sont à relativiser parce qu’il va apporter ses compétences et son savoir-faire, mettre son envie, son savoir-être et son histoire personnelle au service de son projet.

			Il arrive que plusieurs porteurs de projet aient simultanément la même idée. Ceci étant, même si les idées se ressemblent, la manière de procéder pour développer le projet diffère car chacun utilise ses méthodes et imprime sa vision personnelle. À l’arrivée, menés différemment, les projets ont chacun leur singularité. Cette part de soi, mise au service d’un projet, apporte un intérêt particulier à la création d’entreprise et la rend motivante.

			
Dans ce chapitre, vous découvrirez comment :

			• Analyser le projet dans sa globalité.

			• Identifier les ressources internes et externes.

			• Élaborer le diagnostic pour définir les objectifs.

			• S’insérer dans un réseau.

		




		
			outils
clés

			 OUTIL 1 

			L’approche systémique

			Chercher à analyser le projet dans sa globalité.

			 OUTIL 2 

			L’identification des ressources internes et externes

			Réfléchir à la vision de la future entreprise et aux moyens nécessaires pour y parvenir.

			 OUTIL 3 

			La définition des objectifs grâce au SMART

			Suivre une méthode appropriée pour se fixer des objectifs.

			 OUTIL 4 

			La mise en place et l’activation des réseaux

			S’appuyer dès le départ sur les bons réseaux d’accompagnement, puis de suivi de la jeune entreprise.

			Plan
d’action

			Transformer l’idée en projet de création

			Il s’agit de mettre en cohérence le projet de création avec le projet personnel en dépassant le stade de l’idée pour l’ancrer dans la réalité. Le créateur vérifie si elle est recevable pour la transformer en un véritable projet de création d’entreprise. Cette progression s’effectue à partir de la valorisation de ses caractéristiques propres et de ses capacités potentielles de créateur, en relation avec l’environnement interne et externe. Elle passe par deux actions principales :
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			s’autoévaluer et vérifier la crédibilité de l’idée ;
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			présenter les objectifs du projet aux acteurs du réseau.

		




		
			OUTIL 1

			
L’approche systémique


			Présentation

			L’approche systémique permet d’analyser le projet dans sa globalité, évite de se focaliser sur les détails, invite à prendre du recul. Elle consiste à faire émerger le modèle de l’organisation en procédant par étapes :

			• Observer l’environnement du projet.

			• Analyser les interactions et les phénomènes de régulation entre les acteurs.

			• Modéliser tout en tenant compte des évolutions.

			• Se confronter à la réalité.

			Le créateur mettra en place un système qui correspond à son histoire personnelle et au projet qu’il veut mener pour atteindre l’objectif de rendre l’entreprise viable et rentable.

			Intérêt de l’approche systémique

			L’entreprise sera constituée de moyens matériels, immatériels, humains, financiers, etc. rassemblés avec l’objectif de vendre des produits et des services pour réaliser un profit. L’analyse de la faisabilité et de la maîtrise des risques pour le bon déroulement du projet constitue une étape importante car le stade de « l’idée » où tout est possible est dépassé pour se confronter à une réalité plus prosaïque. De plus, le créateur doit faire face à son manque d’expérience dans ce domaine, sauf s’il est un « serial créateur ».

			Pour l’utiliser

			En progressant, le projet modifie son environnement ; l’évolution de cet environnement le modifie en retour, parfois de façon imprévisible et déstabilisante.

			Pour chercher les bonnes informations, le créateur doit utiliser de manière combinée des outils d’aide au développement du projet (▸ Objectif 6) qui guideront sa démarche, en prenant en compte les paramètres essentiels de la gestion du projet. Ce sont :

			• L’analyse fonctionnelle, orientée vers la conception des produits et des services (▸ Outil 24).

			• Le FAST (Function Analysis System Technic ou analyse fonctionnelle des systèmes techniques), qui justifie le pourquoi, le comment et le quand pour chacune des fonctions (▸ Outil 25).

			• Le PBS (Project Breakdown Structure ou organigramme technique), qui donne une vision de la future entreprise tout en préparant la négociation avec les partenaires et en vérifiant la faisabilité de l’entreprise (▸ Outil 26).
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Exemple d’application

			
L’idée de créer une entreprise en aménagement paysager a germé au lycée : Rémi, passionné par l’environnement, a décidé d’en faire son métier. Il s’oriente vers un BTS, puis une licence pro Aménagement paysager avec une option Gestion durable.

			Conscient de la concurrence qui règne dans ce domaine et pour augmenter ses chances de réussite, Rémi a passé une autre licence pro en création d’entreprise. Pendant ses études, il a effectué des stages pour mieux maîtriser le métier et son environnement (techniques et services apportés), tout en réfléchissant à la manière de se positionner, de se démarquer, pour répondre au mieux aux besoins des clients.

			Il a alors choisi de proposer deux services axés sur la gestion durable : l’entretien (taille, tonte, soins des massifs, etc.) et la maçonnerie paysagère (pavage, murets, pose de clôture, etc.). Avec l’argent gagné lors des stages et des jobs d’été, il s’est acheté le petit matériel et a prévu d’acquérir rapidement un véhicule utilitaire d’occasion. Avec prudence, il a choisi le statut d’autoentrepreneur pour tester son activité et vérifier si son projet était viable. Un an plus tard, en 2013, les bons résultats lui ont permis de passer en SARL. Depuis, son entreprise poursuit son développement.
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			pièges à éviter

			▸ Se dire que l’idée est bonne, mais que l’on n’arrivera pas à la concrétiser par manque d’expérience et de connaissances en matière de création d’entreprise.

			▸ Ignorer l’environnement dans lequel le projet se situe.

			▸ Éviter d’aller chercher des informations directement auprès des professionnels.

		




		
			OUTIL 2

			L’identification des ressources internes et externes

			Présentation

			Le créateur a fait le point sur ses atouts, faiblesses… pour imaginer sa future entreprise. Il lui faut maintenant se focaliser sur les produits/services à concevoir, à améliorer ou à distribuer pour répondre à des besoins, à des clients… Pour cela, il doit rassembler les ressources utiles (matériel, équipe, finances, etc.) et chercher des partenaires pour concrétiser son projet.

			Intérêt de l’identification des ressources internes et externes

			Le meilleur procédé consiste à mettre au point un produit/service et de le tester auprès de clients potentiels pour vérifier s’il est recevable (ou non), échanger sur les manières de l’améliorer et sur quels critères ceux-ci seraient réellement prêts à l’acheter. La réponse à cette question est cruciale car elle permet de savoir si le produit/service répond à un besoin effectif ou latent. Les retours, s’ils sont positifs, guident la mise en place des aspects pratiques et fonctionnels. Ils mettent la création de l’entreprise sur une bonne voie, sachant que le déroulement des opérations ne sera jamais conforme à ce qui a été imaginé au départ.

			Pour l’utiliser

			Il faut recueillir sur le terrain les bonnes informations grâce :

			• Aux échanges directs avec les partenaires potentiels (futurs associés, fournisseurs, sous-traitants, financeurs éventuels) et même les concurrents.

			• Aux rendez-vous avec les réseaux institutionnels (administrations, réseaux consulaires, organismes professionnels, etc.).

			• À la présence à des manifestations utiles au projet (colloques, salons, etc.).

			• À Internet pour les articles de presse spécialisée ; sites de clients, fournisseurs, concurrents ; newsletters, forums, blogs, avis de consommateurs ; bases de données économiques et financières, etc. Grâce au Web, les ressources sont nombreuses et faciles d’accès, mais attention, elles doivent être pertinentes et fiables. Il faut vérifier leur exactitude en les comparant avec d’autres.

			À partir des sources, une veille sera mise en place (▸ Objectif 2) avec des systèmes d’alerte (flux RSS, applications gratuites).
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			Exemple d’application

			
Caroline, salariée de la grande distribution, mère de quatre enfants en bas âge, a expérimenté la difficulté à trouver un mode de garde adapté à sa famille, en raison de l’absence de structure d’accueil à proximité de son domicile. Elle a pu aussi mesurer l’insatisfaction des parents, sachant qu’elle utilisait les services d’une crèche éloignée et qu’elle était membre du conseil d’administration.

			Son objectif est de créer une crèche de proximité avec des horaires souples et des services à la carte pour des familles. L’analyse de l’environnement, la veille et les échanges directs lui montrent que ce type de projet se monte obligatoirement avec la CAF, même s’il peut être privé, avec une délégation de service public, dans le respect d’une réglementation stricte vis-à-vis de jeunes enfants. Le but de Caroline est de se projeter et de s’épanouir dans un projet stimulant : celui d’apporter un nouveau service avec du personnel motivé, utile à la collectivité et apprécié par les familles.
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pièges à éviter

			▸ Se laisser déborder par la pléthore d’informations sur le Web.

			▸ Être laxiste dans la collecte d’informations auprès de clients, fournisseurs, concurrents dont la fiabilité peut être sujette à caution.

			▸ Négliger la veille alors que les technologies et les réglementations évoluent et ont des incidences sur votre activité.

			▸ Se laisser décourager par les refus des premiers clients potentiels : l’obstination est de mise !

		




		
			OUTIL 3

			
La définition des objectifs grâce au SMART


			Présentation

			Le créateur ayant repéré les ressources nécessaires, les contraintes, les changements induits dans son mode de vie, et ayant accepté que ses revenus soient fluctuants, la démarche se poursuit en fixant des objectifs à atteindre.

			Les plus cités sont : « créer un site Web parce que c’est facile et vite rentable », « gagner rapidement de l’argent », mais ils sont imprécis et s’apparentent davantage au rêve qu’à la réalité. Parmi les outils à disposition, le SMART (issu des travaux de Drucker, 1954, relayé par Doran, 1981) aidera à caractériser les objectifs.

			Intérêt de la définition des objectifs grâce au SMART

			• Clarifier ses objectifs.

			• Évaluer les conditions à réunir pour mettre un maximum de chances de son côté.

			• Imaginer divers scénarios envisageables, y compris celui de mettre un terme au projet si d’aventure les obstacles placés sur le chemin sont insurmontables ou si les résultats ne sont pas à la hauteur des attentes après quelques mois.

			• Faciliter l’entrée en matière auprès des partenaires, se donner de l’assurance et se rendre plus crédible.

			Pour l’utiliser

			Le SMART aide à progresser dans l’élaboration du projet. Chaque lettre correspond à une signification et renvoie à un questionnement :

			• Spécifique. Les objectifs sont-ils formulés de manière précise, compréhensible ? C’est la façon dont le créateur va définir son activité.

			• Mesurable. Quels sont les indicateurs quantifiables, qualifiables ? Le créateur doit vérifier s’ils sont atteignables.

			• Accessible/Acceptable. Le projet est-il bien dimensionné (ni trop ambitieux, ni trop basique), fiable et acceptable par l’entourage professionnel, par la future équipe ?

			• Réaliste. Est-ce qu’il est faisable ? Il correspond à ce que le créateur peut faire et non à ce qu’il veut faire.

			• Temporel. Est-il défini dans le temps, avec des limites à ne pas dépasser en cas de non-concrétisation ?

			La phrase « métier » résumant le projet sera formulée sous cette forme :

			Mon entreprise + verbe d’action + type de clientèle + famille de produit/service + spécificité.
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			Exemple d’application

			
Titulaire d’une licence STAPS et d’un master en communication, Fanny a travaillé une dizaine d’années comme chef de projet en communication dans une collectivité territoriale, puis successivement dans deux agences de communication. À 32 ans, elle a souhaité se mettre à son compte et a réfléchi à un projet qui pouvait allier ses compétences en sport et en communication : une agence organisatrice de séminaires d’entreprise plutôt orientée vers le sport.

			Ses motivations étaient d’être indépendante, de valoriser davantage sa double compétence, d’essayer aussi de moduler son agenda en fonction de ses jeunes enfants. L’agence a été créée en 2009 et a démarré rapidement grâce à l’aide de Pôle Emploi et à l’activation de son réseau. Pour monter le projet, elle a utilisé ses contacts dans le monde du sport et de l’événementiel, puis elle a bénéficié de l’aide de la CCI et des conseils d’un expert-comptable.

			Sa phrase « métier » est : « Mon agence organise, à destination des PME, des séminaires axés sur les activités sportives et de team building pour fédérer leurs équipes. »
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pièges à éviter

			▸ Choisir la facilité en se positionnant sur des objectifs vagues et renoncer à définir des objectifs réalistes et atteignables.

			▸ Imaginer que tout se déroulera comme prévu alors que les obstacles se dresseront inévitablement et qu’il faudra revoir la stratégie.

			▸ Trouver de mauvaises raisons pour repousser le moment de se confronter au terrain.

			▸ Céder au découragement : les difficultés surgiront sans cesse mais les solutions existent aussi, il importe de se montrer persévérant !

		




		
			OUTIL 4

			La mise en place et l’activation des réseaux

			Présentation

			Ne pas rester isolé, être accompagné, sont des conseils donnés aux futurs créateurs d’entreprise ; pourtant, plus de la moitié ne fait pas appel à des réseaux d’appui, alors que l’accompagnement compte parmi les gages de pérennité : 70 % à 5 ans, au lieu de 50 % sans accompagnement (AFE, 2016).

			Les conseillers des réseaux (chambre de commerce – CCI, chambre des métiers – CMA) aident à baliser les grandes étapes du projet, en commençant par la viabilité de l’idée jusqu’au début de l’installation. Puis ils orientent vers d’autres réseaux pour réunir les financements, trouver un hébergement, etc.

			Tous les créateurs ont à leur portée des dispositifs d’accompagnement qu’ils peuvent solliciter gratuitement, en commençant par la consultation du site Internet et des réseaux sociaux (Facebook, Twitter, LinkedIn, etc.) de chaque organisme.

			Intérêt de la mise en place et de l’activation des réseaux

			• S’informer grâce aux ressources du Web à disposition.

			• Échanger, être écouté et épaulé, avoir un regard extérieur bienveillant sur son projet.

			• Renforcer les chances de réussite.

			• Faciliter l’obtention de financements.

			Pour l’utiliser

			On peut distinguer 4 groupes de futurs créateurs, chacun disposant d’outils spécifiques :

			• Les jeunes/étudiants (formation initiale ou continue) peuvent suivre des formations à l’entrepreneuriat (y compris en secondaire), participer à des concours en création et/ou se faire accompagner par un PEPITE qui donne accès au SNEE. Pour les moins de 26 ans, il existe aussi le réseau CRIJ et les Missions locales.

			• Les demandeurs d’emploi peuvent recourir à Activ’Créa, service de Pôle Emploi, pour faire le point sur leurs motivations. Si un projet émerge, un accompagnement de trois mois est proposé, relayé par des acteurs spécialisés.

			• Les salariés peuvent demander un congé pour création/reprise (sous conditions) ou une rupture conventionnelle, en bénéficiant de l’assurance chômage, des aides proposées par Pôle Emploi ou par l’APEC. L’essaimage, c’est-à-dire l’aide et le soutien proposés par leur entreprise pour favoriser la création/reprise, est aussi envisageable.

			• Les femmes peuvent faire appel à des dispositifs spécifiques : CREF, Action’elles, Force Femmes, Les Pionnières, etc.
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			Exemple d’application

			
Licenciée lors de la revente de son entreprise, Catherine, ingénieure issue de Centrale Paris, responsable Qualité sécurité environnement (QSE) depuis une vingtaine d’années, a décidé de se lancer dans la création d’entreprise. Au-delà de ses compétences techniques et de son réseau professionnel, il lui fallait pallier ses manques en création d’entreprise. Elle a utilisé les possibilités offertes par son licenciement en réalisant un cycle de perfectionnement en affaires, en demandant des conseils à la CCI et à la boutique de gestion.

			Elle a atteint son objectif de valoriser son savoir-faire en créant une société d’expertise « sur mesure » en QSE et en management pour les industries. Elle a évalué son potentiel de clients à partir de son étude de marché, puis a cherché à les fidéliser. Grâce à sa bonne connaissance du métier et du milieu professionnel, et de son réseau relationnel, elle n’a mis que quelques mois pour passer de l’idée à la création, en se disant « ça passe ou ça casse ». L’entreprise s’est avérée rentable rapidement et connaît toujours de bons résultats 10 ans après sa création !
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pièges à éviter

			▸ Hésiter à prendre contact avec les réseaux, se dire que c’est du temps perdu.

			▸ Être démotivé par une offre réseau trop importante.

			▸ Vouloir aller trop vite, chercher à rencontrer les réseaux sans avoir suffisamment réfléchi à l’idée et à ses possibilités de mise en œuvre.

			▸ Se sentir désavoué par une remise en cause fondée du projet ou par des critiques justifiées.

		




		
			
Plan 
d’action

			
Transformer l’idée en projet de création


			
				bénéfices

				Trouver l’idée ou faire le tri parmi les idées possibles.

				Faciliter la réflexion sur ses capacités, ses motivations, ses forces et ses faiblesses.

				Gagner du temps pour rassembler les informations permettant de construire les objectifs du projet.

				Faire en sorte de s’appuyer sur le bon réseau.

			

			
			

			
[image: ]S’autoévaluer et vérifier la crédibilité de l’idée

			Pourquoi ?

			Pour connaître vos atouts, vos manques, ainsi que les raisons profondes qui vous poussent à vouloir vous lancer si vous avez une idée de création (ou même si vous n’en avez pas) :

			■ peser le pour et le contre ;

			■ éviter de vous tromper sur vos véritables motivations ;

			■ progresser dans la réflexion sur le projet.

			Avec quels interlocuteurs ?

			Les principaux acteurs (consulaires, publics, privés) sont :

			■ la Chambre de commerce (CCI), la Chambre des métiers (CMA), la Boutique de gestion BGE (sur rendez-vous) ;

			■ le site BPI France Création, qui s’est substitué à l’AFE (Agence France entrepreneur) et à la CDC (Caisse des Dépôts et Consignation) ;

			■ des personnes ciblées (clients, prospects, fournisseurs, concurrents, etc.).

			Avec quels outils ?

			Ce sont des outils qui permettent d’analyser le projet dans sa globalité comme :

			■ l’approche systémique  ▸ Outil 1 ;

			■ la collecte des informations sur le Web  ▸ Outil 2 ;

			■ la mise en place de la veille  ▸ Outils 2 et 6.

			Avec quels moyens ?

			Ce sont surtout des moyens intellectuels qu’il faut actionner :

			■ être attentif aux signaux faibles, c’est-à-dire être à l’affût des nouvelles tendances ou des nouveaux besoins (certains secteurs comme le social ont le vent en poupe), écouter aussi les insatisfactions des clients, imaginer des solutions pour améliorer des produits/services, tester vos idées auprès de futurs utilisateurs, etc. ;

			■ vous appuyer sur vos compétences, expériences utiles au projet : participation à des tests, à des concours de création d’entreprise, etc. (Lepers et Vaesken, 2013) ;

			■ réfléchir à vos contraintes personnelles qui risquent d’entraver le projet (manque de temps, charges familiales, entourage peu favorable, etc.) ;

			■ retenir l’idée qui correspond le plus à votre envie et à votre savoir-faire, elle sera plus facile à mettre en œuvre ;

			■ l’affiner pour estimer si elle sera rentable, en consultant des études existantes sur le secteur d’activité visé ;

			■ réaliser un questionnaire comprenant quelques questions ouvertes en lien avec votre projet à poser à votre entourage, à des utilisateurs ou à des concurrents potentiels. Les réponses vous permettront de mesurer comment votre idée est perçue.
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points de vigilance

			▸ Évitez de garder la « tête dans le guidon ».

			▸ Échangez avec vos proches, écoutez leurs avis : si ceux-ci sont résolument contre votre idée, remettez-la en question ou abandonnez-la, car il est très difficile de créer une entreprise sans le soutien de ses proches.

			▸ Notez les contacts qui vous ont été utiles et qui pourront l’être encore par la suite

		

			Cas d’entreprise 

			
				
					Quitter le salariat pour se lancer dans la création d’entreprise

					Après quelques années passées à effectuer de nombreux déplacements dans le cadre de son activité de technico-commerciale dans une PME, Noémie souhaite y mettre un terme lors de la naissance de ses enfants, qui a joué le rôle de déclic. À l’époque, son objectif est d’être indépendante et de travailler en limitant ses déplacements. Pour elle, la meilleure solution consiste alors à créer son entreprise.

					 

					Une décision réfléchie

					Malgré sa peur de quitter le salariat dont elle connaît les avantages face au risque de la non-concrétisation ou de l’échec de son projet, elle fait le point sur ses envies, ses capacités, ses faiblesses. Après réflexion, elle décide de valoriser son point fort, en l’occurrence sa passion pour l’équitation. Cavalière confirmée, elle a constaté que les vêtements d’équitation ont un style « vieillot » et se salissent très rapidement. Il doit y avoir moyen d’y remédier.

					Cette idée, elle la développe en rencontrant plusieurs stylistes et des spécialistes des textiles techniques, des conseils en création d’entreprise, puis elle réalise une étude de marché auprès de clients et de fournisseurs potentiels, pour finalement mettre au point une ligne de vêtements (antitaches, déperlants, élastiques, etc.) dédiée aux sports équestres. Très soutenue par ses proches, elle crée sa société en 2008, et rejoint une ruche d’entreprises, à la fois pour bénéficier d’un accompagnement dans la création d’entreprise et pour se constituer un réseau. Même s’il a fallu du temps pour se lancer, c’est une décision qu’elle n’a jamais regrettée.

			

		




		
			
Plan 
d’action

			
Transformer l’idée en projet de création
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			Pourquoi ?

			Si votre idée est recevable et acceptée par votre entourage, il vous faut maintenant confronter vos objectifs à l’avis de quelques interlocuteurs en qui vous avez toute confiance. Vous pourrez ainsi :

			■ bénéficier de leurs conseils et de leur soutien ;

			■ s’ils trouvent votre idée pertinente, prendre contact plus facilement avec des réseaux ciblés.

			Avec quels interlocuteurs ?

			Les principaux acteurs concernés sont :

			■ ceux que vous avez déjà consultés pour la validation de l’idée et avec qui vous êtes désormais en relation, comme la chambre de commerce ou la chambre des métiers ;

			■ quelques chefs d’entreprise dans le même secteur d’activité, qui peuvent vous expliquer le mode de fonctionnement et de financement de leur entreprise, les aides obtenues et les difficultés rencontrées ;

			■ le réseau ou les réseaux auxquels vous vous rattachez que vous soyez jeune/étudiant, demandeur d’emploi, salarié, femme ; les réseaux spécifiques comme celui de l’économie sociale et solidaire, ou celui de la franchise.

			Avec quels outils ?

			Les principaux outils sont :

			■ la méthode SMART pour caractériser vos objectifs  ▸ Outil 3 ;

			■ la formulation de votre phrase « métier » ▸ Outil 3  ;

			■ les réseaux de base appropriés  ▸ Outil 4 pour vous accompagner dans votre création.

			Avec quels moyens ?

			Tous les interlocuteurs et les membres des réseaux sont facilement accessibles et gratuits :

			■ vous pouvez les contacter par téléphone, par e-mail, pour prendre rendez-vous et les rencontrer ;

			■ vous avez aussi la possibilité de consulter leur site, leur blog, etc.
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points de vigilance

			▸ Préparez soigneusement vos rendez-vous, soyez prêt à vous présenter (expérience professionnelle, motivations pour la création d’entreprise, parcours scolaire/universitaire), et à présenter votre idée et vos objectifs de façon succincte.

			▸ Élaborez la liste des questions que vous vous posez, auxquelles votre interlocuteur pourra répondre.

			▸ Soignez votre tenue vestimentaire, qui vous donnera du crédit face à vos interlocuteurs

		

			Quoi de neuf ?

			
				
					L’entrepreneuriat et la création d’entreprise sur les bancs des écoles !

					Depuis ces dernières années, pour répondre à l’évolution du marché du travail, l’entrepreneuriat et la création d’entreprise ont investi les bancs de l’école à tous les niveaux, depuis le primaire jusqu’à l’enseignement supérieur, en passant par les collèges et les lycées. Pour développer l’esprit d’entreprendre et les compétences entrepreneuriales des élèves, des programmes spécifiques, notamment la création de mini-entreprises coachées par des chefs d’entreprise et des professionnels, ont été instaurés et sont animés par la fédération Entreprendre pour apprendre (EPA). Elle se rattache à un ensemble plus vaste, s’inscrivant parmi les membres du réseau européen et du réseau mondial des mini-entreprises. EPA organise également le Championnat européen des mini-entreprises destiné aux lycéens, creuset de jumelages, de rencontres et d’échanges internationaux avec des entrepreneurs.

					En les intégrant dans les objectifs pédagogiques, le ministère de l’Éducation nationale cherche à développer la créativité chez les plus jeunes, à les préparer à conduire des projets et à développer des nouvelles activités, voire à créer des entreprises.

					Cette initiative et sa mise en pratique au profit des jeunes permettent de faire se rencontrer, dans un cadre national et international, des mondes qui se côtoyaient peu, à savoir le milieu de l’enseignement et le milieu économique, qui ont encore beaucoup à apprendre l’un de l’autre…

				

			

			Conseil de Pro

			
				
					Conseils pratiques à un(e) futur(e) créateur/créatrice 

					Le premier conseil est de présenter le projet dans le plus de situations possibles. Toute critique est bonne à prendre. Si l’interlocuteur ne comprend pas, cela ne veut pas dire que le projet est mauvais et qu’il faut céder au découragement, mais qu’il faut l’expliquer différemment. Cela permet aussi de développer le réseau, car pour un entrepreneur c’est vital.

					Le deuxième conseil est d’être patient et persévérant, parce que les étapes de la création sont complexes. Pour toutes ces raisons n’hésitez pas à vous faire accompagner !

					Le troisième conseil s’adresse aux femmes créatrices. Quand on crée dans un domaine spécifique (technique, agricole, etc.) traditionnellement masculin, il faut faire face à beaucoup de méfiance et de mise à l’épreuve. Dans ce cas, faites valoir vos compétences, votre savoir-faire, notamment votre capacité à apporter des réponses pertinentes aux problèmes rencontrés par les professionnels. De là viendra la reconnaissance !

				

			

			
			

			
				Les critères de réussite

				Vous avez bien identifié les véritables raisons qui vous poussent à vouloir créer une entreprise et elles sont solides.

				Vous avez repéré vos qualités, vos défauts, vos limites, vos contraintes personnelles et la façon dont vous allez les résoudre ou les contourner.

				Vous avez obtenu le soutien de vos proches et de quelques personnes choisies, qui vous apportent un regard lucide et compétent sur la faisabilité et la rentabilité du projet.

				Vous êtes inséré dans un ou plusieurs réseaux compatibles avec votre projet.

		




		
			Objectif 2

			Innover et gérer l’innovation

			L’une des questions posée par les parties prenantes lors de la présentation du business plan sera de demander en quoi le projet est innovant. Cette question est liée à la proposition de valeur (besoin auquel répond le produit/service par rapport au client) permettant d’obtenir un avantage concurrentiel décisif.

			Le concept d’innovation est ancien. Joseph Schumpeter fut l’un des premiers à l’évoquer dès les années 1940. Pour lui, l’économie est guidée par un phénomène particulier représenté par la « destruction créatrice », qui signifie que la croissance est un processus permanent de création, de destruction ou de restructuration des activités économiques. De nouvelles activités se substituent aux anciennes pour les rendre obsolètes et générer ainsi des fluctuations économiques sous forme de cycles. En complément de l’innovation radicale, J.-M. Dru (2016) ajoute la notion de « disruption » ou d’« ubérisation », pour qualifier les nouveaux entrants novateurs qui bouleversent en profondeur un marché donné.

			L’introduction récente du digital (Web, réseaux sociaux, etc.) a modifié la durée de vie des produits et des services, qui ne cesse de diminuer. Les internautes, devenus plus exigeants et plus volatils, veulent profiter au mieux des nouvelles aubaines. Aussi, la capacité d’innover, de se renouveler pour répondre aux besoins réels ou latents, est devenue l’une des clés de la compétitivité de la future entreprise.

			
Dans ce chapitre, vous découvrirez comment :

			• Définir l’innovation.

			• Utiliser les outils de la veille.

			• Utiliser les techniques de créativité.

			• Gérer un projet innovant.

			• Développer des aspects techniques, commerciaux, juridiques.

		




		
			outils
clés

			 OUTIL 5 

			La définition de l’innovation

			Découvrir les différentes approches de l’innovation en création d’entreprise.

			 OUTIL 6 

			La veille pour une stratégie d’innovation

			S’informer et anticiper les changements et les mutations.

			 OUTIL 7 

			Les techniques de créativité

			Faire émerger des idées nouvelles.

			 OUTIL 8 

			La gestion de projet innovant

			S’organiser pour obtenir un avantage concurrentiel durable.

			 OUTIL 9 

			La concrétisation de l’innovation

			Décrire l’ensemble de ses activités permettant la création de valeur.

			plan 
d’action

			
			Innover pour créer son entreprise

			Ce plan d’action a pour but de positionner l’innovation dans la démarche de création, qui peut concerner aussi bien la création de nouveaux produits pour satisfaire l’évolution de la demande que des améliorations de produits ou services existants. C’est un processus qui comporte des étapes, et des écueils à éviter. Il exige successivement de :

			
			

				
				[image: ]
				

			réaliser un bilan interne et externe des forces en présence ;

			
			

			
				[image: ]
			

			spécifier l’innovation et assurer sa protection.

		




		
			OUTIL 5

			
La définition de l’innovation


			Présentation

			Pour l’OCDE, l’innovation est un « ensemble de démarches scientifiques, technologiques, organisationnelles, financières et commerciales qui aboutissent ou sont censées aboutir à la réalisation de produits ou de procédés technologiquement nouveaux ou améliorés » (« Manuel d’Oslo »).

			Selon le cabinet d’audit Deloitte, « l’innovation n’est pas un talisman, mais un outil afin de créer et de capturer une nouvelle valeur ajoutée sur des marchés de plus en plus concurrentiels et aux évolutions rapides ».

			L’innovation couvre les champs de la création de nouveaux produits/services, l’amélioration de ceux qui existent, l’adoption de technologies issues de la recherche fondamentale (transfert de l’innovation)…

			Intérêt de la définition de l’innovation

			C’est un enjeu important dans un environnement très concurrentiel et un levier de croissance. L’objectif est de créer de la valeur par la conquête de nouveaux clients en cherchant à réduire les coûts ou à améliorer un process, les modes de distribution, etc., et de rendre les produits/services des concurrents moins attractifs, voire obsolètes.

			Enfin, l’innovation donne un avantage compétitif à la future entreprise, grâce à l’analyse de marché (▸ Objectif 4) et au business model (▸ Objectif 5).

			Pour l’utiliser

			1. L’innovation radicale consiste à créer un produit nouveau remplaçant une technologie dominante et la rendant hors d’usage (par exemple : l’iPod qui a détrôné le CD). L’innovation disruptive rend un produit existant plus facilement accessible par le plus grand nombre (par exemple : Airbnb par rapport aux hôtels).

			2. L’innovation de procédé ou de produit consiste à améliorer, à simplifier la chaîne et à réduire les coûts de fabrication, etc. (par exemple : la CAO – conception assistée par ordinateur – la vente sur Internet).

			3. L’innovation organisationnelle consiste à modifier la structure d’une organisation pour s’adapter à l’environnement ou pour réduire les coûts, et parfois les deux (par exemple : le JAT – juste à temps).
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